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ture et d'humilité de l'air extérieur. Un lngé-
H w i matériel, spécialement étudié, permet 
d'y faite régner exactement une température 
et un degré hygrométrique donnés et de les 
y maintenir constants, ave>' une grand* pré
cision, aussi longtemps qu'il en est besoin. 

C'est là une innovation des plus intéres
santes pour l'Industrie textile Tous les pro
blèmes, qri se rattachent a l'Importante 
question de la c reprise * pourront être étu
diés t Itoubaix d'une façon méthodique, ri
goureusement scientifique et en même temps 
en grand, dans les conditions mêmes de la 
pratique, puisque les dimensions de la salle 
affectée a ce* travaux et la puissance des 
appareils et des machines, qui assureront 
l'entretien de son atmosphère, sont telles, 
qu'on pourra opérer simultanément sur de 
nombreux lots de marchandises d'un poids 
esses considérable. 

Le service de documentation 
Knûn, un tel organisme avait besoin, pour 

être complet, d'une documentation impor
tante qui. en K'sccroissant de jour en Jour, 
lnl donne au bout de quelques années une 
richesse technique inappréciable. 

C'est ce qu'ont compris les fondateurs de 
ce nouvel Institut en aménageant ft proxi
mité des laboratoires un bureau destiné ft 
recevoir cette documTtatU.u. 

Celle-ci comprend outre de nombreux 
livres, brochures, dossiers, revues, etc., une 
collection fort reiuarquabla de fibres conte
nant à l'état brut et travaillé des t^han-
tlllons de toutes le* espèces de matières tex
tiles connues. cls"."-ée<= par. variétés et par ori
gine. 

Ce n'est pas 11 un « umsée > du textile, 
comme il en existe plusieurs plus ou moins 
complets. C'est un instrument de travail, 
doué d'une rérUabla vie. par le renouvelle
ment de ses élé'iieut-. qui seront fréquem
ment utilisés, pour des < oinparaisons de ca
ractères avec des iPiitltn* a identifier. 

Comme nos lecteurs peuvent s'en rentre 
compte par cet expe*é. t'est donc une orga
nisation d'un ensemble hrmogène, bien adap
tée aux genres de travaux auxquels elle est 
destinée, qui a été réalipéa en notre ville. 

La politique financière 
do Gouvernement 

LE RAPPORT DE M. DAUSSET 

Paris, C janvier. — Le second volume du 
rapport de M. Louis Dan-?*et, sénateur de la 
Seine, rapporteur du budget dq ministère des 
Finances a la Commission sénatoriale des 
Finances, vieut d'être distribué aux membres 
du Parlement. 

Le présent vOiume contient de très impor
tants développements en ce qui touche la 
politique financière du Gouvernement. 

Cett en effet à propos de ce budget par
ticulier, le plus important de ceux que le Par
lement examine et contrôle, puisqu'il com
prend 63 r/o des dépenses du budget général, 
que se posent parmi tant d'autres les ques
tions relatives ft la dette publique et A la 
politique d'amortissement entreprise par le 
Gouvernement. 
LE MONTANT DE LA DETTE PUBLIQUE 

M. Louis Dausset évalue la dette intérieure 
en capital A 286.715.058.000 francs et la 
dette extérieuer calculée au pair A 36 mil
liards 706.614.000 fr.-or, soit sur la base de 
la livre A 125: 183.033.070.000 fr. papiers. 
Le fardeau de la dette de la France peut donc 
être approximativement évalué A 470.348 
millions de francs-papiers. 

Ce chiffre légitime la politique d'amortis
sement inaugurée par les lois votées au mois 
d'août dernier, et que M. Dausset analyse en 
détail. 

L'effort du Gouvernement, indique le rap
porteur, a consisté cette année A faire sup
porter par le budget des dépenses qui, jus
qu'alors, étaient laissés A la charge de la 
Trésorerie. 

Cette partie du rapport de M. Dausset re
lative A la dette publique est la plus impor
tante. Il consacre par ailleurs d'intéressants 
développements au fonctionnement du ser
vice des prestations en nature au ministère 
des Finances, au rendement du plan Dawes 
en 1927, au rôle du Conseil national écono
mique, et surtout A la codification des textes 
fiscaux qu'il voudrait voir plus complète et 
A propos de laquelle il exprime le vœu que 
la France soit dotée A bref délai d'un code 
fiscal. 

» 
200.000 francs de marchandises 

volées... à l'étalage 
Paris, 6 janvier. — Des inspecteurs de la 

police judiciaire ont surpris, hier, en Oagrant 
délit de vol A l'étalage dans un grand ma
gasin de la rive droite, un couple d'individus. 
L'enquête poursuivie aussitôt amena l'arres
tation de plusieurs complices et démesqva 
une bande de filous spécialisé dans le vol A 
l'étalage. Les perquisitions faites au domi
cile de ces voleurs ont fait ealstr pour plus de 
200,000 francs de marchandises diverses. 

Les atrocités 
allemandes 

pendant 
la guerre 

« L'oubli serait une complicité » 

Ainsi, pendant la guerre, les Allemands 
n'ont commis aucune atrocité. Ils ne se sont 
jamais, conduits comme des barbares. Ils se 
sont montrés les soldats les plus chevaleres
ques du manda*. 

Ils n'ont'pas fusillé sous un faux prétexte, 
en août 1914, au « Bon Poste ». ft Touffiers, 
près de Roubalx, le jeune Sajenibier et trois 
Autres habitants du pays? . 

Ils n'eut' pas fait mourir, par les odieux 
traitements qu'ils leur ont infligés dans leurs 
prisons l'héroïne lilloise Louise de Bettignies 
et notre concitoyen Joseph -Wtllot. 

Ils n'ont bombardé, les premiers des belli
gérants, aucune ville ouverte. Ils n'ont pas 
tué quatre-vingts personnes, surtout des 
femmes et des enfants, le jour du Vendredi-
Saint, dans l'église Saint-Gervais, A Paris. 

Le torpillage du « Lusitanin », la mort 
affreuse de ses passagers innocents qui ré
volta la conscience- universelle, c'est une 
invention des nationalistes alliés. 

Ce ne sont pas les Allemands qui ont été 
assez infAmes pour ramasser, parquer et 
chasser comme un bétail, hélas! les femmes 
et les jeunes filles de Lille, Koubaix, Tour
coing. Crime odieux qui les montrait bien ce 
qu'ils étaient: des bêtes de guerre. 

En Belgique surtout, les soldats et les offi
ciers allemands se sont toujours conduits 
comme des anges de paix et de vertu. Ils ont 
respecté toutes les jeunes filles, ils n'ont mar
tyrisé aucun enfant... 

Arrêtons 1A. Nos lecteurs, qui connurent 
toutes ces abominations nous en voudraient 
de continuer A parler ainsi, même sous le 
masque de l'ironie. 

VotlA cependant, en vertu de l'esprit de 
Locarno, ce que l'on veut A présent nous 
faire entendre. 

C'est A propos de gravures du temps de 
guerre exposées A Paris, contre la grille du 
jardin de Cluny. dans l'une des petites ba
raques dites c du jour de l'An ». 

Deux de ces gravures, dues au maître cari
caturiste Abel Faivre représentent des scèney 
dont bien des villes et villages du Nord et de 
la Belgique otft été malheureusement le 
théâtre pendant la guerre. 

La première, écrit l'« Œuvre », de Paris, re
présente un soldat allemand qui vient d'abattre 
d'un coup de fusil un petit blondin de six ans 
peut-être, parce qu'il jouait avec un minuscule 
drapeau tricolore. L* sang coule sur les cheveux 
bouclés, inonde les menottes encore crispées sur 
le jouet mortel; le petit eorp3 effondré « * char
mant et lamentable comme celui d'un oiseau 
abaittu, et la brute qui serre encore son fusil a 
sur ses traits l'odieuse joie du meurtre inutile. 

Et l'« Œuvre », journal français, ose ajou
ter: 

OÉ cela s'est-ll passé ? Comment l'a-t-on su ? 
Aucune légende qui le dise. 

Notre confrère Stephen Volot, qui écrit 
cela, ignore donc^nu'il existe des documents 
officiels sur les atrocités allemandes? 

Bien que dans les vingt premières pages de 
l'Appendice du Bapport de la Commission d'en
quête britannique sur les atrocités allemandes, 
qui en comporte 280, je trouve, écrit Tunteur de 
tfXach Paris», M. Louis Dumur, sur 37 déposi
tions se rapportant toutes A Liège et ses envi
rons: 

A Vottem, le 4 août, nne petite fille de 9 ans 
tuée; A Molen, le 5 août, un enfant tué par un 
officier; A Soumagnc. le 5 août, une petite fille 
de 13 aus tuée; A Herstal, le 5 coût, deux en
fants tués; le 6 août, un enfant fusillé; à Sou-
magne, massacra de 56 civils parmi lesquels des 
jeunes garoone; nutr« massacre de 19 civils, 
parmi lesquels «gaiement des garçons; A MVcbc-
roux. un bébé est arraché des mains d'une 
femme, jeté A terre et tué net; banlieue de 
Liège, le 7 août, une petite fille de 10 ans a 
l'oreille coupée pour «avoir eu la curiosité 
d'écouter les Allemands »; A Heure-le-Romain, 
le 11 août, un bébé est blessé d'un coup de feu 
et meurt peu après A l'hôpital; A Ans, le 16 août, 
deux enfants de 2 A 3 ans sont tués A coups de 
baïonnette; ft Pâpinster, commencement d'oc
tobre, un bébé a la têto tranchée par un officier; 
A Hermée, un enfant de 5 moi» a l'estomac fen
du d'un coup de barconette et meurt A l'hôpital. 
Il n'y a qu'an cas de main coupée, qui est celui-
ci (près de Liage, le 7 août) : « Nous vîmes un 
jeune garçon d'environ 13 eus, le ipoignet en
veloppé de bandages, 1A où la main aurait dû 
se trouver. Nous demandâmes ce qui s'était pas
sé, et on nous répondit que les Allemands avaient 
tranché la main du petit, pence que celui-ci 
s'était accroché A sas parent» que l'on voulait 
jeter dans les flammes * 

L'antre Image, continue l'a Œuvre », est sou
lignée <fun texte: elle représente un officier al
lemand sanglé et monocle qui laisse tomber sur 
une poovre mère efiartaat ton dernier-oé ces 
mots odieux et mais: «Vous arcs encore de la 
chance que nous ne réquisétionnions pas votre 
lait.» 

Eh ouiI s* Frases, comme daas tous les pays, 
oa a édité des choses comme celles-là pendant 
les années de «serre. Os grands artistes, de 

grands écrivains ea est signé qui ne valent pas 
m le ex. 

c i l n'y a paa lien d'en être fier», dit 
l'c Œuvre ». 

Il est Impossible de se moquer du monde 
au point de rejeter la honte des» crimes sur 
ceux qui les vitupèrent plutôt que sur ceux 
qui les ont commis. 

Notre pauvre confrère s'enferre lui-même 
dans son triste raisonnement en avouant que 
ces gravures «rappellent bien fâcheusement 
A ceux qui voulaient les oublier les atrocités 
du grand massacre ». 

Ceux qui veulent oublier les atrocités alle
mandes, ce sont surtout les Allemand», cher 
confrère. A preuve qu'un passant a déchiré 
l'image et que, comme l'« Œuvre » elle-même 
le laisse supposer, ce.passant qui pardonne 
généreusement est probablement... an Alle
mand. 

Mais ce n'est pas aux bourreaux qu'il 
appartient de, pardonner. C'est A ceux qui ont 
le droit de parler pour les victimes. 

Noua, nous voulons bien pardonner. Mais 
nous n'avons pas le droit d'oublier. « Ce 
serait, a dit M. Mirmau, ancien Préfet de 
Meurthe-et-Moselle, trahir nos saintes vic
times que de frayer avec leurs bourreaux et 
jusqu'au jour — s'il doit venir — d'une écla
tante réparation morale, l'oubli serait une 
complicité. » 

A. T. 

Une mise au point 
de la Nonciature de Paris 

Paris, 6 janvier. — La nonciature nous 
communique la note suivante: 

Devant des afflrnutioD-s répétées tendant à présen
ter «oui une lumière fautse, comme inspirés de bats 
politiques les acte» émanant de l'autorité religieuse 
du Saint-Père, la nonenature a-postolique, persuadée 
que le bon se-na de l'opinion française suffirait à en 
fnire justice, a cru ne pas devoir sortir jusqu'ici 
d'un* rtiserve qui e*t la loi de aes délicates fonctions. 

Aujourd'hui, devant l'ra*» tance qu'on met d'un 
certain côtf, à propager des faits inexistants, la non
ciature croit de son devoir de déclarer ; 

! • Il est fosn que le mouvement autonomiste alsa
cien ait reçu un cncoùrafferofnt quelconque, soit direct, 
soit indirect, de la paru du Saint-Siège; 

-» I: est faux que l'action de Sa Grandeur 11$r 
R-.ich, évêque dé Strasbourg, eu faveur d'un apaise
ment des esprit* en Arsace. n'ait pas reçu l'a-rproba* 
tion la plus entière du Saint-SièfN» ; 

3» Il est faux que le Saint-Siège noït interveàuC 
manifestement ou non, pour encourager le mouvement 
de rattachement ou de fusion de l'Autriche à l'Allé-

4* Prêt à donner son appui moral à toute action 
destinée à établir, à consolider 'a paix entre les 
peuples, 1« Saint-Siège sait que cette paix ne pourrait 
être si solide, ni dura-ble. si elle ne disposait paa de 

Or, tant pour la forme que pour 
la substance 
quement de 
nemenU. le 

ces gar*ntii 

Siège 
ions, ni même des conseils, 
uffit de «avoir que ces garant 
les loi* supérieures de la just 

s qui doivent résulter uni-
les peuples et les gonver-
ongera jamais à donner ni 

puisse y a pp. au du*. 
C'est de ce principe que 

tant du Saint Siège en Fram 
du corps «diplomatique, le joi 
allocution où à tort on a vo 
que la reconnaissance de 1*1 
M] anima la France. 

s'est inspiré le repréaen-
e. en prononçant, au nom 
r de l'an, à l'Elysée, une 

LES ACCIDENTS 
Un tué daas la collision d'un camion 

avec un train 
Lyon. 8 janvier. — Un express a happé 

au passage a niveau de Mlous (Isère), «n 
aulocar, nul revenait à vide après avoir 
reconduit chez eux nue cinquantaine d'ou
vriers. 

Le chauffeur du camion, M. Coste, 301, rue 
Garibaldi, a Lyon, a été horriblement broyé. 

A Paris/fen chauffeur ivre renverse et tue 
un sarde républicain 

Paris. C janvier. — Mardi soir, vers 22 h., 
quai de la ïournelle, à l'angle du pont Sully, 
conduit par le chauffeur Marins 0|Bmbet, 
38 ans, 18, rue Abel, un taxi qui marchait ft 
très vive allure malgré la nuit et le pavé 
glissant, a 'renversé le garde républicain Ra-
mon Damieu. 30 ans. domicilié à le caserne 
des Célestins. 

Admis à l'Hôtel-DIeu, le crâne fracturé, ce 
dernier est mort à 2 h. du matin, sans avoir 
repris connaissance. Le chauffeur meurtrier, 
complètement ivre au moment de l'accident, 
a été envoyé au Dépôt. 

Un gardien de la paix 
transforme en sage=femme se 

Paris, C janvier. — M. Philippe Z... arri
vait, vers trois heures du matin, au poste da 
police des Gondoles, à Cholsy-le-Roi, eu com
pagnie de sa femme et demandait du secours, 
Mme Z... étant sur le point d'être mère. 

On téléphona siir-le-champs a la Mater
nité. Mais comme le secours n'arrivait pas 
assez proniptement, M. Z... s'en fut a la 
recherche d'un médecin. 

Quand il revint, l'ambulance n'était pas 
encore arrivée, mais il y avait « du nou
veau »... M™* Z... avait mie au monde une 
superbe petite fille, et l'accoucheur était . . . 
un brave gardien de la paix, M. Lemaice. 

Quelques instants phis tard, une ambu
lance emportait la mère et l'enfant vers la 
Maternité, tandis qu'on décommandait la 
sase-femme ! 

LES EVENEMENTS DE CHINE 

La situation est critique 
â Hankëou 

où l'Émeute est maîtresse 
DANS PLUSIEURS CONCESSIONS 

ANGLAISES 
LES FEMMES ET LES ENFANTS 

ONT ETE EVACUES 
. On mande de Hankéou au « Daily Mail » 
que h» concession anglaise est dans une 
Situation très dangereuse. La police indi
gène a refusé de faire son service. Des 
piquets de travaillexiTs imtrouUlent dans les 
rues. M. Herbert Groffer consul général 
d'Angleterre a Hankéou, a été escorté jus
qu'au consula-t, depuis le Cercle d'Hankéou, 
la nuit dernière, par une garde chinoise. Tout 
travail a été suspendu pour une manifesta
tion populaire. La situation est très sérieuse 
et le plus léger incident pourrait provoquer 
une conflagration. 

Les femmes, les enfants de nationalité 
britannique résidant a Hankéou, à Si-Tchang 
et & Kiou-Kiang ont été évacues hier, par 
mesure de précaution. A Hankéou, les hom
mes ont été rassemblés dans des lieux surs 
du Bund. 

Les étrangers ont été avertis que s'ils veu
lent circuler dans les rues d'Hankéou, c'est 
au péril de leur vie. 

Oukou, ville située sur le fleuve Bleu, a 
250 milles en aval d'Hankéou, est a la merc-1 
des rebelles, qui l'ont pillée. La ville a été 
évacuée aussi rapidement que possible. 

Tontes les forces navales disponibles 
quittent Changhaï et se dirigent sur Han
kéou à toute vitesse. Les croiseurs ne pour
ront remonter plus loin que Oukou, en raison 
de l'époque des marées. 

La sécurité des Américains 
dans la vallée du Fleuve Bleu est menacée 
•' On maude de Washington au « Daily 
Mail » que le département d'Etat manifeste 
quelque crainte pour la sécurité d'environ 
300 a 900 Américains qui se trouvent dan* 
la vallée du fleuve Bleu, où des navires de 
guerre et des marins américains ont reçu 
l'ordre de rester pour porter toute protection 
qui serait utile. 

LE MEMORANDUM BRITANNIQUE 
La réponse de l'Italie 

Rome, 0 Janvier. — Le sous-s^crétalre 
d'Etat aux Affaires étrangères a remis le 
30 décembre 1026. à l'ambassadeur d'Angle
terre, un mémorandum relatif à la Chine. 

Le Gouvernement italien a proclamé le 
principe de non-intervention dans les lattes 
Intérieures en Chine. 

Il reconnaît que les conditions dans les
quelles se trouvait la Chine lors de la con
férence de Washington, en 1022, sont chan
gées et admet que les circonstances puissent 
aussi lui conseiller une ligne de conduite dif
férente de celle prévue. Il exprime le désir 
qu'un accord complet existe entre les puis
sances, basé pur la reconnaissance mutuelle 
des intérêts respectifs. 

Le mémorandum conclut en annonçant 
que le ministre d'Italie A Pékin a été auto
risé, dès le 21 décembre 1920, a ,a Ihérer à 
la proposition en vue d'octroyer â la Chine 
la surtaxe douanière prévue par l:i confé
rence de Washington, :1 condition qu'elle sqit 
prélevée a la manière ordinaire p:ir l'organe 
des douanes chinoises. 

Le Japon refuserait de s'associer 
à la démarche collective préconisée 

par Londres 
Le « Daily Telegraph » croit savoir que 

bien que la réponse de Tokio au mémo
randum britannique n'ait pas encore été 
remise à Londres, le Gouvernement japonais 
a, notamment, QU cours d'un entretien entre 
le ministre des Affaires étrangères japonais 
et l'ambassadeur d'Angleterre à Toklo, fait 
counattre franchement son point de vue. Le 
baron Hide Hara aurait, en effet, déclaré que 
restant fidèle aux résolutions idie Washington, 
le Japon refusait de s'associer â toute âe-
marche collective, ainsi que le suggère la 
note britannique du 16 décembre. 

LES FEMMES 
seront désormais admises au partsrre 

du Théâtre Français 
M. Herrlot, ministre de l'Instruction pu

blique et des Beaux-Arts, vient de décider 
qu'à partir du 15 janvier, les femmes seraient 
admises au parterre de la Comédie Fran
çaise. 

• * 

Les régions de Bakou et de Tiflis 
dévastées par un cyclone 

Il y aurait de nombreuses victimes 
Berlin, 6 janvier. — Un violent cyclone 

accompagné d'un ouragan de neige a dévasté 
les régions de Bakou et de Tiflis,-causant de 
grands dommages aux entreprises pétroli-
fères. Il y a de nombreux tués et blessés. 

la séance solennelle 
de rentrée 

de l'Université de lille 
Elle est présidée 

par M. Emile Borel, ancien minisire 
L'Université de Lille a repris, hier, la tra

dition interrompue depuis de longues aunées, 
de ses séances solennelles de rentrée. 

La cérémonie s'est déroulée avec l'apparat 
que réclamaient les circonstances. Ce fut 
une séance académique où furent évoqués 

M. EMILE BOREL 

h s austères travaux des diverses facultés et 
Célébrées lis gloires de l'Université de LIEe. 

M. Emile Borel, membre de l'Institut, pro
fesseur I la Sorbonne, ancien maître de con
férences a la Facilité des sciences de Lille, 
ancien ministre de la Marine dans le minis
tère rimes r H. présidait la séance. A ses 
côtés, sitr l'estrade de la magnifique salle 
,le< fêtes de l'Université, avaient pris place: 
MM. Louis Hudeto, préfet du Nord; Albert 
Chatelet, recteur de l'Académie; Charles 
Banois, président de l'Académie des sciences, 
doyen honoraire de la Faculté; Mouche*. 
doyrn honoraire <le le Faculté de droit; le 
colouel Cousin, représentant M. le général 
Laenpclle; OlondesJay Brereton, inspecteur 
du • Londun County Concil »; M. Charles 
Coutcl, député du Nord; MM. les doyens des 
Facultés de médecine, des sciences, des let
tres, de droit et tous les professeurs en robe. 

Une assistance nombreuse et élégante rem
plissait la vaste salle des fêtes. 

ALLOCUTION DE M. LE RECTEUR 
M. !e recteur Chatelet, après avoir ralué la 

présence de M. Emile Borel et colle E l rémi-
nent savant M. Charles Barrois, président de 
l'Académie d* s Sciences, fit ensuite un éloquent 
éloge de IL Slouobct, l'ancien doyen de la Fa 
culté de droit e t de M. Brereton, un ami dévoué 
de la France et <Sé l'UniversiW de LiBe. C'est à 
ce titre que le Gouvernaient françai» confère à 
M. Brereton le diplôme docteur «Honor i s Cau
sa », de l'Université d* Lille. 

Après un souvenir à ses collaborateurs qui 
ont quitté l'Université, M. Chatelet expose le 
programme de l'enseignement pré-unrversHaire, 
de l'enseignement primaire supérieur, dans l e s 
fa'mltés, et dans une éloquente péroraison, glo
rifie ceux qui, maîtres e t é lèves , auront travail
lé a préparer l e s prochaines conquêtes «Je la 
sciences humaine. 

LES RAPPORTS 
Dans un rapport très précis, M. Lévy-Bruhl, 

assesseur du doyen de la Faculté de droit, a ex
posé la situation de l'enseignement supérieur en 
1025-1926. 

Après lui, M. Paul Duei, doyen de la. Faculté 
de droit, a retracé l'œuvre de cette faculté de
puis 40 ans, et fait un éloge de son émanent pré
décesseur, M. Mouehet, doyen de la guerre, dé-
porté comme otage en Lithuanie pendant IVxscu-
pation et restaurateur de la Faculté après les 
hostilités. 

M. Pierre Prcvost professeur de Géologie et 
de Minéralogie, a ensuite déVrit l'œuvre du labo
ratoire de géologie de Lille, œuvre qu'ont illus
tré plus particulièrement MM. Gossetet et 
Charles Barrois. 

UN HOMMAGE A M. BRERETON 
Dans un discours plein de délicatesse et d'hu

mour, M. Geonges Lefebvre, doyen de le Fsoulté 
des Lebtres, annonce qu'il est chargé de confé
rer & M. OtoBdeteay Brereton, le diplôme de 
docteur « Honores Causa », de l'U.iiversiM de 
lille. H rappelle les mentes de M Brereton qui, 
a 30 ans, vint an lycée Condorcet faire sa ré-
tlioriqoe et sa philosophie et prit en Sorboon* 
sa licence en phBosophie; pais il enuanère les 
titres dn savant critique anglais qui se double 
d'un ami de la France et de l'Université t la-

rtte, tant ft l'Institut français de Londres iroHl 
Facnfré des Arts anglais et a* «Loadoa 

Oounty Concil », il a rendu les plue signalés 
services. 

Avec le cérémonial aocoutumé, M.le Recteur 
a procédé ft la remise du diplôme, et dans une 
•Bocution très spirituelle, M. Brereton a re-
mereis les maître» de l'Université, faisant un 
bel éloge de ncs méthodes d'enseignement et 
d'aMocetioB. 

DISCOURS DE M. BOREL 
Très applaudi, M. Borel a salué la renais

sance de notre région, i*7n»ptôme de la vigueur 
de notre race en même temps que des espé
rances de ravenir. 

L'avenir, l'Université de Lille n'a pas a l'ap
préhender grâce aux administrateurs de hante 
valeur qu'une compte daos son sein et qui s'in
génient à satisfaire aux besoins de sa circons
cription régionale eu même temps qu'à établir 
la liaison entre la France et le pays voisins. 
L'Université de Lille reflète la vie industrielle 
du pays su milieu duquel elle répand ses ensei-
gnaments théoriques et pratique.-. 

M. Borel a remis ensuite la médaille de l'Uni
versité ft 51. Slouchet, pour les signalés services 
rendus et pour sa conduite admirable pendant 
l'ocupation allemande, et ft M. Charles Barrois 
pour ses remarquables travaux scientifique»; il 
tient à dire à ce dernier la reconnaissance que 
hii doivent ft ce sujet. l'Université "de Lille, 1s 
France et le monde scientifique. 

C'est sur ce magnifique éloge que se ter
mine cette mémorable séance, qui rétablit 
une heureuse tradition. 

; • • 

La suspension de la taxe 
à l'exportation 

n'intéresse que les produits 
industriels 

Paris, 6 janvier. — Certains - organes de 
presse ayant exprimé la crainte que la eus-
pension de la taxe ft l'exportation, instituée 
par la loi du 3 août dernier, n'entraînât un 
renchérissement du coût d e l à vie, tous apaii 
sements sont donnés â ce sujet, dans le3 mi
lieux officiels. 

Il n'est, en effet, apporté aucune modifica
tion aqx droits d'exportation, qui frappent uil 
certain nombre de produits alimentaires, H 
leur sortie de France. On serait donc mal 
fondé A craindre que les denrées de premiers 
nécessité ne passent, subitement, en grandes 
quantités ft l'étranger, ce qui entraînerait Un 
relèvement de leurs prix sur le marché IntêV. 
rieur. La mesure envisagée par \e Gouverne, 
ment, ne s'applique qu'aux produits Indue» 
trlel*, et visé ft faciliter des débouchés qu'ori 
a pu croire compromis par la hausse du 
franc. • 

— • 

AUTOUR DU DIAMANT ROSE 
Ce qu'on découvre 

chez l'antiquaire Goldenrad 
Paris, 6 janvier Au cours d'une perqui« 

sition effectuée au magasin de l'antiquaire 
Goldenrad, ou a découvert une vingtaine de* 
bibelots en argent, lesquels lui ont été donnéj 
3 titre de commission par In bijouterie ScMil-
Avransart, pour son entremise avec le joail
lier, dans la vente des rtift.mants provenant 
du cambriolage du Musée de Chantilly. 

Ces bibelots proviennent du cambriolage 
commis par Souror et Kauffer, de la villa 
de M. Lévy. maire fie Saint-Max, près da 
Nancy. Us ont été saisis comme pièces ft 
conviction. 

» . 
Un formidable incendie en Russie 

Trois morts, IO mourants, 24 blessés 
Moscou, 6 janvier. — On apprend qua 

dans un moulin d'Etat, à Rihink. il s'est pro-1 

dult avant-hier une formidable explosion. 
Trois" ouvriers sont morts, dix sont mourante 
et vingt-quatre sont blessés grlèvenient. 
L'explosion a provoqué un incendie qui a durj 
deux jours et qui à détruit nne centaine'd« 
maisons. Les dégâts sont évalués A 7 millions 
de roubles or. 

LE DIMANCHE 
DE ROVBAIX-TOVRCOiyG 

Voici le sommaire du notre Sup
plément Hebdomadaire illustré qui 
paraîtra dimanche: 

PA6E I. — Nos Contes: Le Mage rustique 
(J.iH. Rosny atné). — Les Sports d'Hiver. —« 
En passant... — Les phrases qu'on a entendues 
le 1er janvier. 

PAGE 2. — Gahipin en Amérique eéche. ro
man (Jean Drautt). 

PAGE 3. — Les.Sports. 
PAGE 4. — Nouvelle: Le nouveau jeu de 

l'amour et du hasard (Henri Legay). — Le' 
Coin des petits et des grands enfants; Petit 
Jean et Gros-Jean (AlexenHre Dumas). — Lee 
PasquiBes du Broutteux (Jules Werteeuw). 

PAGE 5. — Les beaux films: Vénus moderne. 
PAGE 6. — Lee Chevaliers du Poignard, ro

man (Asnert Monniot). 
PAGE 7. — La Pege de la Famille. — Noe 

problèmes de Mots Croisés. 
PAGE S. — Les Vielles coutumes d Epipha

nie (Marcel France). — Pavillon de chasse (Al
bert BosseUre). — Les Fifres Scolaires, a Tour
coing 

Le Nuairo: Dix Pages, VINGT CENTIMES 

DERNIÈRE HEURE 
Les événements de Chine 

Un ultimatum des corporations Indigènes 
ea consul britannique 

Londres, 6 janvier. — On mande d'Han
kéou ft l'Agence Heuter: 

Des délégations de tontes les corporations 
ont rédigé un ultimatum destiné ft être pré
senté au consul britannique, après approba
tion des autorités cantonnalses. Cet ultima
tum contient de nombreuses requêtes exécu
tables dans nn délai de trois jours, et réclame 
notamment des exeneee du gouvernement 
britannique an gouvernement nationaliste, le 
retrait des canonnières britanniques, réta
blissement du quartier général de la garni
son chinoise dans la concession britannique. 

Lee requêtes contenues dans l'ultimatum 
rédigé par les délégations de tontes lee cor
porations et destine t être présenté au consul 
britannique, comprennent aussi une demande 
de paiement par le gouvernement britanni
que, d'une indemnité pour lee tués et Msssfie 
des désordres du 3 janvier; le licenciement 
de tons les-volontalres, l'interdiction de por
ter des armes et d'être en uniforme pour les 
membres de la police. 

La sHaatioa A Hankéou et A Cnsighal 
Londres, O janvier. — Dans les milieux 

officiels britanniques, on témoigne aujour
d'hui de la plue «rende rtserve en ce qnl con
cerne la situation ft Hankéou. 

Op n'est, au Foreigs Office, en possession 
d'eaeM télégramme alarmant et l'évacuation 
Io Hankéou par les sujets britanniquee n'est 

PSS envisagée pour le moment 
On déclare que les autorités anglaises dans 

cette ville sont en contact permanent avec 
M. Oaeo, ministre «as Affairée étrengeree du 
•ouveraemeat de Oaatoa qui leur sursit 
assuré qu'il se chargeait de se rendre mettre 
de la situation. 

Oa pftvta que M. Ohen • présent* eef 

excuses, au consul général anglais, pour les 
dégâts commis au monument aux morts. 

L'hostilité des Cantonnais est dirigée uni
quement contre lee britanniques, aucun dé
sordre ne s'étant produit dans les autres con
cessions étrengeree. 

D'autre part, les nouvelles en provenance 
de Changhaï continuent A être alarmantes. 
Des combats violente auraient lieu dans les 
rues de Hankou. A Changhaï même, la pré
sence clandestine de plusieurs milliers de na
tionalistes en civil, donnerait lieu ft de sé
rieuses appréhensions en raison du désir évi
dent des Cantonnais de s'emparer de la ville. 

Un télégramme du correspondant de 
l'c Evenlng Hehs » d'Hankéou, en date du 5, 
dit que le pavillon britannique qui flottait 
sur les édifices anglais a été remplacé par 
les couleurs cantonnalses. 

Les murs sont placardés d'affiches, de
mandant l'écrasement de l'impérialisme bri
tannique. 

Des manifestants ont parcouru les conces
sions étrangères sans Incidents, excepté dans 
la zone anglaise, où des vitres ont été bri
sées. 
L'Angleterre enverrait une deuxième flottille 

de contre-torpiMears en Chine 
L'c Evenlng News » croit savoir que l'Ami

rauté a décidé de diriger sur la Chine, dès 
que possible, la deuxième flottille de confcrs-
torptlreiirs dont l'envol n'avait été qu'envf-
sagé. 

L'évacuation 
des arasas des volontaires anglais A Hankéou 

Londres, 6 Janvier. — On mande de Han
kéou A l'Agence Eeuter: 

Dès 18 h., hier, il était extrêmement dan
gereux pour tout étranger, de paraître dans 
lft coheeseron britannique. 

Les volontaires anglais qui s'étalent tenus 
prêts dans leur quartier général toute l'après-
midi et toute la soirée, commencèrent d'éva
cuer, vers 21 h. 30, tous les fusils, muni
tions, etc., qui furent transportés vers le lieu 
où sout mouillés les cuirassés. L'évacuation 
qui se fit sans incidents, était terminée A 2 h. 
du matin. 

Après l'évacuation, une populace poussant 
des cris hostiles entoura les habitations de 
plusieurs résidents britanniques. 

Les troupes chinoises occupent maintenant 
le quartier général, et ce matin, des piquets 
de soldats maintenaient l'ordre. 

LES INCIDENTS DE RHÉNANIE 
Acquittement des Allemands 

qui frappèrent des soldats anglais 
Berlin, 6 janvier. — La Cour de police 

anglaise de Wiesbaden a acquitté quatre 
jeunes Allemands de Woersdorf qui, dans la 
nuit de Noël, s'étalent pris de querelle dans 
un cabaret avec plusieurs soldats britanni
ques, estimant que leur culpabilité .n'était 
pas suffisamment établie. 

• 
LE BUDGET DE L'ALLEMAGNE 

POUR io»7 
Berlin, 0 janvier. — Le budget de 1927 a 

été déposé aujourd'hui au Kelchstag. Il se 
boucle en recettes et en dépense», par 
10.203.383.392 marks, dent 8.627.479.183 
pour l'administration générale et 1 miOtard 
975.903.207 marks pour tes charges de 
guerre. 

La Commission budgétaire du Reiohstag 
en commencera l'examen la semaine pro
chaine. 

LA RÉPRESSION DE LA REBELLION 
A SUMATRA 

Batavia, 6 janvier. — On annonce officiel
lement de Padang (Sumatra), que le district 
de Sltdengkang a été presque entièrement 
évacué par la population. Le chef dee re
belles a été fiiSIBé. Dans le même district, 
on a découvert les corps de vingt rebelles 
tués par les troupes cbsrgées de réprimer les 
désordres. 

LA DATE DES FUNÉRAILLES 
DE L'EMPEREUR DU JAPON 

Toklo, 6 janvier. —^Leg funérailles impé
riales auront lieu les 7 et 8 février. Elles 
seront célébrées le 7 ft Toklo et le 8 au cime
tière de la capitale, au nord de Toklo. 

LANCEMENT D'UN CHALUTIErf* 
A BORDEAUX 

Bordeaux, 6 janvier. — Le chalutier de grande 
pèche < Cap ft l'Aigle», a été lancé ce matin 
avec succès. Au cours de la même cérémonie, a 
eu lieu la pose du premier rivet de la coque du 
pétrolier < Rhéa », qui sera le plus grand pétro
lier battant pavlAon français. 

Le chalutier « Cap ft l'Aigle > a une longueur 
de 58 mètres. Il pourra transporter 9.000 quin
taux de morue. L'équipe s» compose de 53 
hommes. Il quittera Bordeaux le 15 courant, 
poor Feccmp et de là il partira pour Terre-
Neuve. 

FAIT 
UN EBOULEMENT 
DERAILLER UN TRAIN 

EN CORSE 
* Bastla, 6 Janvier. — Le train 4, parti 

d'Ajsccio a 7 heures, se trouvait, ft 11 heures, 
entre les gares de Vivario et de Porto-
Veechlo, lorsqu'un ébotrlement de terre dé
trempée et de neige fit dérailler la machine 
et le fourgon de tète. Seuls le mécanicien 
et le chef de train ont été très légèrement 
blessés ft la tête. Le volume minimum de la 
masse de terre éboulée a été évalué ft 
200 mètres cubes. 

La grippe est en décroissance 
à Paris 

Paris, C Janvier. — SI la grlpi>e paraît 
nettement en décroissance à Paris, l'épi
démie se développe en province. Il ne semble 
pas qu'il y ait Ueu de s'alarmer et d'établir 
un napproebement entre la grippe actuelle et 
la trop fameuse grippe espagnole. Elle a sévi 
fortement A Lyon, A Cha'lon-eur-Saéne, ft 
Marseille. 

.Et en Suisse 
Borne, 0 janvier. — Du 13 a« 31 décem

bre, sur 272 cee de grippe, 7 ont eu une Issue 
« t a i e , A Zurich. Il'cet A constater que l'épi

démie de grippe est maintenant en vole de 
décroissance. 

MYSTÉRIEUSE DISPARITION 
D'UN FRANÇAIS A LONDRES 

Londres, 0 janvier. 1— On signale la dispa
rition mystérieuse d'un Français, M. Ferdi
nand Dents, qui, descendu le 25 décembre ft 
l'hêtel Cecil, en partit le 28, pour n'y plus 
reparaître. 

L'attitude de M. Denis, ftgé de 35 ft 38 ans, 
avait paru si anormale que, sur la demande 
du gérant de l'hôtel, il fut soumis A nn exa
men médical. Le spécialiste constata que 
M. Denis souffrait d'une forte dépression 
cérébrale, mais que son état ne justifiait pas 
son admission de rigueur dans un hôpital. 

Rentré à l'hôtel après cet examen, M. De
nis y fit une telle Impression, que le gérant le 
pria de chercher un autre bétel. M. Denis 
partit donc, laissant dans ea chambre un sac 
de voyage, dans lequel, parmi des objets de 
toilette de peu de valeur, on trouva une let
tre que sa femme lut avait adressée de Paris. 

On a- acqnis la certitude que1 le soir même 
de son arrivée ft Londres, M. Denis s'était 
rendu ft Thornton Heath, aux environs de la 
capitale. 

Dernières Nouvelle* Sportive» 

TUVNEY BOXERA EN SEPTEMBRE 
7 A NEW-YORK 

POUR 750.000 DOLLARS 
Saint-Louis, 6 Janvier. — On annonce que 

Tunney, champion de bote du monde des 
poids lourds, défendra son titre ft New-York, 
en septembre prochain, pour une somme de 
750.000 dollars. 

PLADNER EST CHAMPION DE FRANCE 
DES POIDS-MOUCHES 

Paris. 6 Janvier. — Dans nne réunion 
tenue ce soir, le Conseil de la Fédération 
française de boxe examinant la situation 
créée par le forfait de ICoracchini. auLSUJet 
du championnat de Francs des bolde-mbofch* 

n'a pss admis les excuses Invoquées par lé 
Marseillais. 

En conséquence, le Clermontols Plsdner 
prend le titre de champion de France, poids-
mouche. 

CYCLISME 
L'EQUIPE FRANÇAISE VICTORIEUSE 

A MILAN , 
Milan, 6 janvier. — Une réunion cyeliste a ea 

lieu cet après-midi «a plein air eu Stadxun de 
Milan. Dans nn match par équipée, l'équipe fran
çaise, composée de Blanchonnet, Wamfost, La-
•ouehaye et Bernaud, a battu l'équipe italienne 
composée, de Grrardengo, Benda, Négrini, Tra-
eiati. 

Le coureur italien Linsri n'a pa* pu participer 
ft l'épreuve par enito de maladie. 

RaSEIGUBfENTS COMMERCIAUX 
4u jaodi 6 jaurfsr IKT 

COTONS 
XJV2B70OX* S Jaavlar. 

Vent«f, 7.000 ; .importation», S.144 ; Américain 
bai»** S à 13 ; Bréeiliaa, bâtas* S; ttfft iam, f i n i 10 

m i » j i T « i v - i g iftnvitc 
« • s a s MUSUac trplaad. _ Biapoaieia, i e .77: -

Ootoa» à tcitn* : Bar Hnvter. 18.77; cran, 12.70-82 
mal, 12.07*8; JuiHet, 1S.1S; oetobx*. 1S .25M: aV 
cambre, 13.30. 

„ ^ _ m . . _ sŒW-TOBK, S jeavwr. 
OXOTVBE. — Ootooa MlddUn» Uytaatd. — r>i*>„ 

«bla, 18.00; — A terni»; dor janvier, 12 70-72 
février, 12 .7j; mars, 12.S3.86- avril, 13.95- nu: 
13.06; loin, 13.13; iatUM, 1S.S2-Î3; Mat, 1S27 
• I l l i a * l e , r3.S8; octobre, 13.41-42; novembre. 13.48 
décembre. 13.56. 

MCBTTES 
Ans porte de l'Ateansiajna, 3.000; nos pore» do 

Onlfa, 82.000; aux port» du Paciftque, nuMes; énea l u 
Ti>le» da l'intérieur, 3.000. 

UrOkYXATTOXS 
Fonr la Grande Bretagne, 12.000; Frisas et Conti

nent, 31.000; pour le Japon, nnlfei. 

Marche des changes a l Etranger 
du jeodi S laarriar 1SC7 

Lasdcee : Bar Paris, ISS . e t ; ear SroxtUsa, SAM; 
Kas. hors binone, d 1/4; Prst S eonrt u m , T l 
• I /S. 

Kew-York ; Snr Perie, 395.04; Londres. 4U.OS: 
Cab. trenif., 4S5.87; ror BmsatlM, 1I.S4. 

SUCBM. — Cube, srceept» lirMiSSS. 613.09; 
A t e r n e : «or Janvier. 824.00; mer»,.«81. 
6*0.00; j i u â V N a W i teoMsAr*, MXxtf 

ras»» — 


